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. ABSTRACT: 
The aim of this paper is to show 
evidence that in speech there are 
continumes that prevent sounds to be 
mere illustrations of the sound 
paacigmatic unit. the phoneme. The 
study of a set of nonsense items points 
out that consonant environment does not 
explain entrely spectral shape of vowels. 
The vowel of the previous syllable 
Influences also its acoustic achievement. 

So. the actual spectral values of a sound 
unit reflect also this syntagmatic aspect 
and are not only the reflect of some 
pæadgmatic invariance. 

iéelNT RODUCT ION : 
aucoup de Iinguistes africains ont 

observer. en écoutant des séquences $ 
type comme _bois" . “scène deux', que le 
francais. a l'insta de l'anglais “some 
boy ,_du serer , du peul, ou de l'éwondo 
utilisait des occlusives prénasalisées. Et 
on se demande pourquoi les spécialistes 
de Iacoustique ne semblant prendre en 
compte que l'aspect paradigmatique des 
unités sonores. ou de ne les considérer 
que comme des illustrations de 
phonemes, se sont souvent contentés 
d'affiner les valeurs centrales moyennes 
_au lieu de prends compte la variabilité 
inter-contextuelle de ces unités, telle 
malle“ se manifeste. opposée a leur 
mabilité face aux unites susceptibles 
d'appa'atlre dans le méme contexte. 

2. BUT DE L'ETUDE : 
Nous nous proposons a ' des 

quatre voyelles francaises proches tant 

du point de vue phonolo que e du 
point de vue articulatoire gelt acoqulstique 
de montrer que les unités sonores ne 

sont pas _ l'illustration pure d‘entités 
gääigmatiques mais plutôt des réali— 

_s syntagmatiques qui ont 
fonction. dans la perspective de comprzflE 
nicationoù elles s'insérent. de s'opposer 
à Ia fers aux unités contiguës et aux 
autres unités susceptibles d'apparaître 
dans un contexte identique. Cependant. 
compte tenu des contraintes spécifiques 
du tractus vocal et compte tenu de la 
Vitesse de la communication orale. les 
!:??q . des (‚langes séonores isolées ne 

appr es. etait ne se s 
de probléme pour la transmispäon psc 
linformation dans la mesure où 
coexistent dans Ie message a la fois des 
phénomènes de continuité . de rupture 
“de cette continuité et que l'unité sonore a 
decoder s'oppose dans le contexte où 
elle s'inscrit à toute unité sonore 
susceptible de commuter avec elle dans 
le meme env'ronnement et dans la 
même langue. 
C‘est_dans cette perspective. que doivent 
être Integes les phénomènes très tôt 
signalés d'influence bilatérale [5], de 
chevauchement [4,8], et les interro- 
gations sur les limites de la continuitéle— 
9! dans la production [9,10,11,12], qui 
n ont ete Integes. a de rares exceptions 
pres. nous semble-t—il. que dans le carte 
de la syllabe ou de la demi-syllabe [6]. 
vu le_nombre de paramètres a integer. 
Aussi serait-il vain dans les limites d'une 
étude de ce type, de prétende apporter 
plus _que quelques orientations 
sommaires face aux questions ainsi 
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soulevees‚ mais plus simplement de 

montrer. dans un cede contraignant. 

me. dans le signal observé. 

coexistent les trois éléments 

mentionnés a savoir continuité du 

message. rupture dans ce meme 

message et indices dans la substance 

acoustique suffisant au décodage de 

cette unité et d'elle seule. La 

composition du corpus ne rends pas 

nécessaire l'analyse du second facteur 

(ruptu'e), mais permettra de mieux 

cerner les phénomènes de continuité. 

et la présence dans la substance 

d'indices suffisants a la discrimination 

des elements vocaliques étudiés. 

3. PROCEDURE: 

Une serie de logatomes de forme 

fCV'CVCI a été enregistrée en 

chambre anéchoique. Les elements 

consonan-tiques etaient lp.tl et m. et 

vocaliques fi.e,yl et le!. Les séquences 

enregistrées ont été l'obiet d'une 

analyse spectroga—phique (0-8000 Hz, 

300 Hz). susceptible de faire 

apparaitre des éléments établissant 

d‘une part, les éléments de continuité 

dans le signal. de l'autre. des indices 

spécifiques de chaque élément 

vocalique en contexte identique. 

4. LES ANALYSES 

4.1 Les elements de rupture : Du 

fait même de sa composition. le corpus 

étudié oppose les sons entre lesquels 

existe la plus gende discontinuité 

possible: des occlusives sourdes et 

des voyelles. De ce fait. la rupture 

entre deux éléments consécutifs de la 

chaîne sonore est maximale, et il est 

inutile d‘insister sur ce point. 

4.2 Les éléments de continuité 

Pour la même raison, parler de 

continuité a l'intérieur de séquences 

ainsi construite peut sembler 

paradoxal. Cependant nous pensions 

notre attention sur les points suivants : 

4.2.1. : La continuité vocalique: 

Une certaine continuité vocalique 

subsiste malgé les "accidents conso- 

nantiques". Dans le sacré qui est celui 

de cette étude - des iogatomes. et les 

voyelles du corpus - cette continuité 

sera particulièrement difficile à mettre 

en évidence. 

4.2.2.:Les consonnes occlusives: 

Elles introduisent leur propre continuité 

sur la trame vocalique. Comme nous 

l'avons montré antérieurementlZ]. les 

effets de l‘occlusion atteignent les 

valeurs centrales du spectre et les 

influencent de manière plus ou moins 

forte en fonction des éléments voca- 

liques et consonantiques en contact. 

lci. l'influence bilatérale sera 

maximale. 
4.3 Les elements spécifiques : ll 

s‘agit a terme dexaminer si, existent 

dans le signal des elements spectraux 

spécifiques susceptibles d'opposer 

une variabilité intra-contextuelle & une 

variabilité intercontextuelle. 

5. LES RESULTATS 

5.1 Les elements de rupture Voir 

supra 4.1 

5.2 Les éléments de continuité 

Outre les éléments supra segmentaux 

(accent. intonation).dont l'influence est 

importante dans l'unité de la séquence 

sonore. mais qui n‘entrent pas dans le 

cad'e de cette etude, les analyses ont 

é essentiellement sur la valeur 

centrale des spectres vocaliques dans 

la mesure ou c‘est le centre de 

l'élément vocalique qui est le moins 

sensible a la coproduction au niveau 

de la séquence sonore. 

5.3. Les elements spécifiques. 

Les résultats du dépouillement font 

apparaître pour chaque réalisation 

l'influence de la labialité de la voyelle 

précédente, même si celle—ci est 

pondérée par la consonne interve- 

calique. 

6. DISCUSSION 

6.1. Le probleme du corpus 

Deux phénomènes peuvent relativiser 

les quelques points observés. Tout 

d'abord l'utilisation de logatomes. 

Comme nous l'avions remarqué 

précédemment [2-3], l'utilisation de 

logatomes .. comme le choix de mots 

ra'es - conduit a une articulation plus 
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precise des secpences aticulatores. 
De ce tait. les données obtenues ne ne 
possèdent pas une variabilité 
analogue à celle observée dans des 
séquences de pa'ole continue. 

F2 deli] suivant [e] ou [i] 

3000 T 

Dun l j i aäü la f  

e e e e e i i i i i  

VI  

F2“… suivant [y] ou [.] 

3000T 

J 

20001 ._ 

alsa..;;;;;: 
" ' ' ' v v v y y  

v1 

Figures1aetbzlnfluencede.a 
voyelle précedente si: la valeur 

centrale de F2 de [i] en syllabe tonique. 

D'autre part comme le ' . soul: ent 
R.A.Cole and al. [1]. et comm? le 
prouvent les résultats en intelligibilité 
et en reconnaissance de la pa'ole. il 
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F2 en syllabe I—‘kVpl 

3000 

2000 ' 

1 000 

0 

" ' - v e y e e e l i i i  

Voyelle 

Figtre2:Répa'titiondela1r en 
du second formant des voyérgllles ce 

étudées dans une syllabe I-‘kVpI. 

existe des dfiérences 
considérables entre les motméîleest 
ceux produits en pa'ole continue. 
Paradoxalement ceci ne peut que 
renforcer l'optique dans lamelle nous 
nous plaçons. même si. dans le carte 
de cette étude, il n'est pas possible 
d'aborder des semences sonores de 
taille superieue & deux syllabes et 
fi lmy:  prferäant en compte une a . 
gt.—c da'nelfi ]. eus serait alors 

epen t. la mise ' 
d‘tndces intra-contextuel? m o :  
une_ mobilité intercontextuelle est 
dffictle a montrer étant donné le 
phenomena de su—aticulation qui 
caacténse les logatomes. Cependant 
cetypedecorpusest le seul cui 
permette de montrer avec une rigJett 
suffisante les effets possibles de 
variables sélectionnées. L‘hypothèse 
de dépm reçoit des résultats encou- 
rageants mais peu sigmificatiis statis- 
tiquement du fait de la taille a: corpus 
des analyses actuellement exploitées, 
et du petit nombre de suiets erre- 
gstrés dans cette phase préliminu‘e 

6.2. Les résultats : 

Comme l'indiquent les Figues 1e et °. 

ils montrent surtout l‘influence de la 

nature de la voyelle prétonique. et plus 

‘culiérement de la labialité de cette 

voyelle sur la voyelle accentuée. ' 

En effet. les mesures eitectuées dans 

le même entourage consonantique ré- 

vèlent que subsiste & des deges 

divers un certain nombre de cheveu- 

chements (Ex. :Figure 2). difficilement 

réductibles au niveau intra-syllabique. 

L'arrondissement ou l‘ét‘rement de la 

voyelle pré-tonique semble avoir une 

influence et: la fréquence centrale du 

second formant, et ce même dans des 

logatomes. Elle permet d'expliquer 

une large part. sans que des 

regles puissent être établies. les che- 

vauchements que la pondération des 

indices spectraux vocaliques en fonc- 

tion de leur entourage consonantique 

avait déia dminue de lacon notable. 

7. CONCLUSION 

ll est donc possible sur la base des 

résultats obtenus. qui ne sont. comme 

nous l'avons indiqué. londés que su 

un corpus limité composé de loga- 

1omes bisyllabiques, d'avancer que la 

realisation des unités sonores est plus 

tortement dépendante de la chaîne 

sonore où elle s‘insère qu'on ne le 

suppose souvent. Compte tenu du type 

de corpus utilisé et des mesures 

efiectuees. ce travail ne peut repré- 

senter que l'ébauche d'études mettant 

en évidence, dans la parole continue- 

les relations qui ceractérisent shame 

unite a part? du moment où elle est 

insérée dans une séquence sonore. 

Elle montre que. d.: point de vue 

acoustique. la coarticulation possède 

des conséquences qui ne se bornent 

pas aux limites dela syllabe. "Même si 

les mocfifications aticulatoires impo— 

' sees par la coa'ficulation ne se tradui- 

sent pas par des modtications impor- 

tantes du spectes. elles ne sont pas 

pou autant e negiger. 
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